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ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 
DE LA RESISTANCE 


La troisième bataille de la Marne est commencée 


ITRY-LE-FRANÇOIS PARIS AU TRAVAIL! 


Les ouvriers- regagnent les usines 
et les services publics préparent 


iévreusement leur remise en route 


ANDIS qui 
la rive gauche du 
rieur de ln £ 
toyage des derniers 
de la VII armée allem: 
alliés consolident leurs 


pont sur la rive gauche et attel- 
en. 


gnent les faubourgs de Ro 
De gros rassemblements 
pes alliées dans ce secteur 
prévoir à bref délai 
ment d'une g 
direction de Ja 
les opérations 


de 
ns tous los secteurs 
Louviers et Je long 


nettoyage 


ase à l'est de Ve 


prè 


d'une ligne qul 
non et de Mantes 
sy, Argenteuil, 
jusqu'à Meu 

La RA 
teur de 


de 
jusqu'aux ron 
s de Ja fro 


tes et voles 
tière franc 
d'un nouveau débarqu 
le Nord de la Fr 
être exclu. 


Le front d'Honfleur 


nières nouvelles les al- 
solidement une ligne 
st d'Honfiður 


dolt pas 


qui, 
passe par 
et saute lu Seine 
droits au sud d'E 
l'Arche, V ý 
m bataill re continue, 
Elle est menée par quatre armées 
allées qui ont franchi la Seine, 


Lagny et Provins dépassés 


division fran 


De son côté, 1 


se poursuit, sur 
rs supé- 


de Pols- 
Aulnay-sous-Bois 


gaise du $ 
va Ja libé 
hier la 


abords imi 
tameht Perreux, C 

Des ilots de resistan 
réduits au bols de Boulogne 
d'autres sont en cours d'anéuntis- 
dans les bols de Meudon. 
re la Seine ‘et la Ma 
alliées ont atteint 
à Lagny, Meaux et 
Plus au sud, elles ont libéré No- 
gent-sur-Selne mals elles r 
trent une assez séri é 
dans la région y 
des éléments blindés ont pénétré 
la nuit dernière à Vitr 
çois et ont poursuivi Jeur route en 


direction de Chålons-sur-Marme nu 
nord et de Bar-le-Duc à l'est, Cen 
ardes sont à moins de 210 


es non 
font toujours état 
es alliées dans la réglon de 
hâlons-aur-Marne et de Reims, 
En tout état de cause on peut dire 
que la HE bataille de la Marne est 
commencée, 


400 kilomètres d'avance 
dans le sud-est 


Sur le front méridional, les trou- 
pes franco-ulliées tiennent toute la 
côte entre Nice et Marseille sur 
une longueur de 200 kilomètres. De 
toutes parts et en toutes directions 
les colonnes déferlent vers les Al- 
pes, la vallée du Rhône, le Langue- 
doc et la Riviera italienne, 

Le gros des forces américaines a 
atteint Montélimar. 

Si Toulon est presque entière- 
ment lib hormis la presqu'ile 


qui flanque Ia ville au sud-ouest, 
Marseille 


est encore sous je f 
ands qul, groupés 
autour de Notre-Dame de la Gar- 
de, à l'est dé la ville, bombardent 
la Canebière, De fortes attaques 
aériennes ont lleu contre les batte- 
ries allemandes de l'ile de Cato: 
neau. A Toulon, les Allemands on] 
coulé quelques navires afin d 
rendre le port inutilisable, 
Jean REMY 
(Lire la suite en 2 page) 


LE BILAN 
DU BOMBARDEMENT 
de Paris 


Le bilan de eux bombarde- 
ments effectués par l'aviation 
allemande dans la nuit d'avant- 
hler sur l'agglomération pari- 
sieme s'établit comme suit 

Morts : 112. 

Blessés: 784 dont 194 grs 

Immeubles détruits : 87: 

Immeubles endommagés 
1.169 dant 395 très endon 
gés. 

Arrondissements touchés + 
B (3, 4, 18, 17, 18, 
19° et 20), 

Localités bombardées : 20 
(Saint-Ouen, Saint-Denis, Au- 
bervilliers, Drancy Pantin, Les 
Lilas, Bagnolet, Noisy-le-Sec, 
Montreuil, Vincennes, Charen- 
ton, Alfortville, Maisons-Al- 
tort, Sceaux, Saïht-Maur, Ba- 
Eneux). 

Bombes explosées : 1.879, 

Bombes non explosées : 135. 

Signalons enfin que le bilan 
@u bombardement de la Halle 
aux Vins se solde par une perte 
sèche de 44.000 hectolitres de 
vla et de 1.600 hectolitres d'al- 


cool pur. 
M. Serrat, commissaire 
d'Etat, délégué général dù 


gouvernement, s'est rendu sur 


très fatigué... 


les lieux pendant le bombarde- 
ment même, 


soldat desp Forces 
llhtérieurs reñcon- 


ORSQU'UN 
Françãises: g 
tre un*soldat de la France! Com- 


halfenteunide ceux qui; depuis 
des. années, ont-quitté: la Pafriozpour 
défendre à son: “honneur deux 


éprouventun 


dites Ms 


a jme 
ils échangenb.dés idées “et -ils 
qu'elles sont, lesimémès 
e dés Voyageurs qui rar, 


+ la méme route 


Une même olanté-les snime + la Li 
Béralion!: 11s-sont, volorifairas: pour rë- 
conquérir-lerterritéire, puis, pouri rem 
dre à la Franceïsa liberté et sa gran 
denr. 

ait pourqugj ils sont d'ébordi sol- 
das, Ce- n'ésf.pas! qu'ils alent en eux 
la -phision deslai guerie, maisgilsysoni 


padaitament; décidé àt libérer leur 
ferriteirezet ils ont prouvéziqu'ils: sa; 
Varent, le: faire; ayec ée 
Lariées des scharscda-Leclérc, s Paris 
revendiquent: l'hénheur dell so vlibérer 
me en/sont la preuve sclétènted 
lls sont décidés "aussi, à. détruirerl'AL 
lemagne, Mon saulament à :renyerser, le 


une furie 


régime nèi,; maistà dètruire tout Tce 
qui-péubsfsire renaître! Allemagne en 
tant que nation, Ils veulent libérer le 
tentigirer— c'ëit-A-dire, letpitiharpdé, 


tout ennemi ™— ‘màis aussi veir:léin. ef 
cléir, au idelà des frontères“ sežsehti 
à Vaitaetine; pas craindre” las: voifins 


Mais Jà ne s'arrête pss; ltcyélent 


commune. Cas soldats par devoir ivau 
lontiplus Slsivéülènt construiraletipas 
seulement -déféndre, ILSA VEULENT 


CONSTRUIRE UNE FRANCE-LIBRE 


savent que le premier: butl à at 
teindre ‘est {l'unité polifiquegde Zla 
France, ls savent qüe: cetteunifé. he 
peút- se’ téališeróqu aiifourtduSqénéćal 
dé Mais comme | lest rassam. 
blements fautour/d'untliémmebmétse 
que “le ! générsl,”riquent 
d'étre éphémères," il fsutequ'üve! pen- 
sée précise, et..q80érause, :aÙ'un ! pro- 
gramme-net et suda unissent leg 
volontés! françaiies. C'asti là, avec™le 
général ide Gaulle, Izur première tā 
che 


aussi fort 


Ilk 5e sant aussi fixé pour butde rà 
donner àllstFräfceisen, rang'deigéen 
de-plissance ‘Ils dédsigrenttceuxiqui 
scepliqués: ! sont {'aVauglés ? pare nôtre 
pauvreté fpésrhgère (ls savent que “la 
base defla faréndèur'estélacfôfcelmer 
rel8 2et*non la seuleh force! matérielle 
Les. F1. presquessans armes, n'ont 
ils “pas prouvélawmende:que) la*Fran: 
ce aveitient elle d'immenses ressources 
d'énergie, quif font} les? grandas puis 
sances 7: Cette rénaigier révéléet par ls 
querre, ils{ veuleftalla 3soutenic dans 
l'avenir et l'arienter:vers: la! grontèur 
pecifique! deila Fronces 


Mais leur désirile.pluschertest: de 
rendre: las Frénée- ou /monde, + cette 
France qu'aucune nation nez pourcéit 
remplacers France iterredd'éudace et 
de: généroiité#<:terrei des passionnés 


Pétain paraît 


ntimentekfreordinaite: 


ble 


etle Fronce 


st des. raisonnables >, 
que les Américains, dens Peris gure 
tout, ont retrouvée avéc une: émotion 
extraordinaire, lis veulent que tout sce 
que” signifiait le-mot France s'étende 
3 nouveau “sur le monde. 


déjà stationnées dans Paris, Lës 


De püissants chars américains sont venus renforcer les troupes 


voici. défilant le long du boule- 


vard de Strasbourg... Déjà la route de Berlin l... 


Forces Françaises -de l'Intérieur, 
sommes unis dans Je même: amour. 
Nous sommes combi joie pari 
qu'une partie de-notre tcha est ac 
complie, nous sommes remplis de foi 
et de: force parce qu'une, tâche: tm 
ménse, inliniment plus lourde: s'annon 

nquérir poue la Frinca Ja vraie 


les ambassadeurs d'Angleterr 
actuellement avee le représen 


Philippe VIANNAY. 


(indomitus) 


Les Forces Françaises de l'Intérieur 


formeront le noyau 
de notre nouvelle armée 


PARIS, 28 août. Le général Joluville, chef d'état-major des 
F. F. I. et M. Vairiont, membre du comité d'action militaire, ont 
exposé les conditions dans lesquelles avalt élé préparée et s'ést déroulée 
la lutte héroïque qui permit aux F, F, I, de libérer Paris. 


Välrimont nous expose d'abord | 


LONDRES, 28 août, — On mande d'Istamboul que 


l'organisation générale des F.F.I.: 
à leur tête, le comité d'action: mi 

litaire ou. CO.M.AC, présidé par 
Villon, avec comme membres | 
Vairimont Jui-même et Välllant.-Le | 
CO.M.A,C., désigné par le Conseil 
national de la Résistance, représen- 
te l'ensemble des! formations de la 
sistance. Il a à ses côtés un chèf | 


iesssubsistant à Paris, Hier,un de 
leurs membres lea plùs dangereux 
A été arrêté, 

« Puis, ajoute-t-il, elles forme- 
rout le noyau de la nouvelle ar- 
mée française dont les cadres. se 
seront révélés dans les. combats 
de rues, les plus difficiles et Jes 
phis dangereux. Presque fous 


d'état- énéral, é 

Solny ao a AA EPAYE] leura chefs sont des évadés uss 
Chefa régionaux et départemen- | camps de prisonniers: ou | dés 
taux, Rol pour lNe-de-France, Keles allemandes, Tous lés âges, 


[ious les uy se: sost melés 


Jisė pour la Seine. Ek aaas 
- Comment s'est effectué le dé-| secrétaire d' 
clenchement de: l'insurrection?" | jurgistes, tel mambre du Comac 
2 épuis un certain nombre de | appartient à une famille aristo- 
een ee gs proc & la TIE eratque, tels chefs sont des offi- 
F g £ ciers d'active, tels autres des em- 


de toutes les régions: et" pré- 
paré l'action en développant la gue- | PI0Yé# où LL ES 
» Une unltéde vues, une camara- 


Tila sur l'ensemble du territoire 

D: que les conditions l'ont” per- derie, une ` fraternité totales les 
mis, l'ordre de l'insurrection natio-|uulssent et- rien ne saurait rompre 
nale, « inséparable de la libération |cet accord Inlime’né dans la lutte. 
nationale > a été donné. L'unité dés F.F.I. est l'image, de 

Après 36 heures, l'ordre était don-|l'unité de la France. » 

né de dreäser les barricades qui| 
cbligèrent les Allemands à se-con- 
centrer dans quelques réduits.et les | 
empêchérent d'exercer des repré-| 
sailles contre l'ensemble-de la po-| 
pulation parisienne. | 


Pour que la chasse 
aux traitres soit fructueuse 


La «D.F.» propose : 
Dans la rue, ce fut une débauche | 


d'héroïsme, Les barricades du pont | UN RESPONSABLE 
Saint-Michel, que le chef Cévénne | PAR IMMEUBLE 


avait commencé à dresser avec 
trois. hommes ‘armés de revolve 
TI faut en finir au plus vite 
avec Jes tireurs assassins qui, 


étaient bientôt défendues, par E 

de 300 combattants qui contre-atta-| 
dissimulés, sur les toits et der- 
rière les fenêtres de certains 


Quaient, s'emparaient de canons ef | 
de mitrailleuses, détruisaient des 
chars avec des bouteilles incendiai-| | Immeubles, mitraillent Ix popu- 
res. | lation parislenge. Déjà, le dé 
A stage des sulopards et leur 
Quel sera maintenant | érrestauon s'organise. Nous 
le rôle des F.F.I. | 


LONDRES, 28 août. — C'est 


dans une voitureifermée. et gardé 
par de nombréux policiers: de ila 
Gestapo: que le 
estarrivé, au-châteauyde! 
lars, Il paraissait très fatigué. 


»maréchal Pétain 
Morvil- 


proposons qu'an vaste mouve- 

ment soit créé. Pourquoi la P.P. 

» Demain, nous déclare Valri-| | ne désignerait-clle pas, dans cha- 

mont, les F.F.I. participeront à la || cun des immeubles parisiens, un 
destruction des Allemands et à la 
libération. du. territoire - national. | 


responsable sûr, dont la mis- 

b sion consisterait à assurer la 

Dès maintenant elles organisent || fouille et la sécurité de son im- 
ùn service de’ sécurité qui est déjà | 

sur les traces des organisations na- | 


meuble, S 


re dedes Etats-Unis confèrent 
tant bulgare, 

On sait que le gouverñementde 
Sofia a fait demander officielle. 
ment les conditiont dé paix des 
Alliés. 

Alors que. la presse: américaine 
se-monire assez dire pour la Bul 
garie,-dont le-président Brogonoy & 
pu attendre quatre ans pour de- 
mander la paix, alors que-l'opinion 
publique avalt vigoureusement réa- 
gi ‘dès «l'occupation allemande, ‘on 
fait remarquer ici “que les “Alliés 
pourraient ‘considérer. le cas» bul- 
gare avec certains égards-à la con- 
dition que{Sofia donne Immédiate- 
ment des gages tangibles de son 
redressement, en’aidant les Alliés 
dans leút-Tutte contre l'Allemagne 
et en offrant à la Grèce une répa: 
ration pour-les; dommages causés 
en Thrace ét en Macédoine. 


La mission militaire allemande 
arrêtée- à Sofia 
LONDRES, 28 août. — La radio 
de Sofia annonce. que la mission 
militaire allemande de liaison qui 
se trouvait dans Ia. capitale a été 
mise en état d'arrestation, 
On ajoute . qu'actuellement ta 
presque - totalité des «u 1e- 


Bientôt 
le métro 


On ne falt jamais en vain ap- 
pel à l'esprit d'abnégation et de 
discipline des travailleurs, anssi 
la reprise du travail s'est-elle ef- 


Le préfet de la Seine déclare : 

« La question du gaz 

est en très bonne voie 
de règlement » 


Devant le Comité Parisien 
de la Libération, M. Flouret, 
préfet de la Seine, a annoncé 
que « Ia question du gaz est 
actuellement en très biune 


vole de règlement, 


ce matin dans Paris, 
ément mux instructions 


France de l'United, States Li 


QUATRE ANS APRÈS... 


Edward 


Le commandani 


Gaskell 


yient réclamer 


l'enjeu d’ 


un pari 


1# septembre 1940 ! M. Edward Gaskell, directeur général pour la 


es 
d'un restaurant en renom, non 

— Vous - avez perdu, Ernest, y 
donnez-moi cinq francs. Je suis Y 
d'ailleurs satisfait d'avoir gagné|! 
cette dernière partie avant mon dé- | Í 
part pour New-York. | 

En tendant le billet de cent sous, | 
objet de l'enjeu, le barman dit à| 


M. Gaskell : | 3 


— Qu'il vous serve de fétiche. | { 


d'hui sur ce billet.et lorsque vous 
reviendrez d'Amérique, si vôus mel 
le rappoñtez, je vous offrirai la 
meilleure bouteille de la cave. 
Entendu, Ernest, je vous le 
rapporterai 

25 août 1944 ! 

Un officier américain entre dans 
le même établissement, C'est le 
commandant Edward Gaskell. 

Bonjour Ernest, voilà votre 
billet, mon cher. Il ne vous reste 
plus qu'à tenir votre promesse 
Vite donnez-moi cette bonne bou- 
teille, j'ai très soif. 

Le barman reste quelques se- 
condes interdit, puis reconnait son 
adversaire du poker dices du 1‘ 
septembre 1940. 

C'est alors une sympathique ef- 
fusion, des éclats de rire, des tapes 
amicales, 

Le maitre de maison, c'est-à-dire 
le patron, qui avaif également ap- 
posé son paraphe sur le fameux 
billet, devait accueillir son vaillant 
client et « arroser > copieusement 
son retour. 

Dans l'arrière-salle de sa maison 
la Maison du Bon Dieu — pour 
les journalistes — en parfait gen- 
tilhomme et en Français heureux 


I ent, en effet, Indispensable 
que des conditions de vlie nor- 
mule renalssent dans Paris, in- 
dépendamment de l'action rév 
lutionnaire que doivent poursul 
vre les organisations dont le tra- 
vail d'épuration dans tous les do- 
maines commence seulement, 

La Jesse de la libération ne 
faire perdre de vue la tâche 
lelle, « D'abord Il y a la 
guerre », a proclamé le général 
de Gaulle dès son arrivée sur le 
sol de France, La guerre n'est 
finle, l'ennemi se bat tou 

li occupe toujours une par- 
tie importante de notre territoire. 
T faut qu'il en soit chassé rapl- 
dement. I faut que la France 
participe activement à ce supré- 
combat, donnant ainsi À ses 
alliés et l'exemple d'un 


la remise en route 
de notre vie économique est in- 
dispensable. Chacun doit être à 
son poste et chaque travailleur, 
en reprenant sa place saussi hum- 
ble soit-elle, est déjà au combat. 

Paris donnera cet exemple et 
c'est de la capitale que partira 
le souffle de la renaissance fran- 
çaise dans l'ordre et la fermeté, 


N É GO CI E L À PA IX Le Métro refonctionnerait 


dans deux ou trois jours 


La Compagnie du Métro, dés 
reuse avant tout de rendre aux Pa- 
risiens leur unigue- mode de looi 
motion, se débat actuellement en- 
tre d'innombrables difficultés pour 
remefire en service ses voitures. 


Tout dépend encore du char- 
bon, nous déclaret-on en baut 


lieu 


Allemande, 
(Lire la suite en 2 page) 


SUR LES ROUTES 
DE L'OUEST 


D'ailleurs, nombre de nos ins- 
tallations ontéété détruites par les 


de recevoir un ami américain qui| 


joue au poker dices avec le barman 
oin de l'Opéra. 


ient de se battre pour la libéra- 
jon de notre. pays, le ‘pation of- 
rait quelques bons vins, 
Les: beaux. jours : d'a 
aient évoqués et ch: 


it-guerre 
un posait 


des questions au commañdant. 


Avec un léger accent, mais avec 
ne connaissance compte de no 
re langue, le commandant Gaskell 


Je vais inscrire la date, d'aujour-| conclut 


— Ce n'est pas la peine, je crois, 


Le commandant Edward Gaskell 


de vous dire que je suis h 
d'avoir retrouvé Paris, où j'ai | 
bité pendant cinq ans, jusyoe 
septembre 1940, Le visa â- 
ris n'est plus le même, ma's +08 
cœur n'a pas changé 


Ernest DEU 


di 


CE MATIN, RUE SAINT-DOMINIQUE 


LES SECRÉTAIRES GENÉRAUX 


du gouvernem 


Les secrétaires générau 
tres intérimaires au premier 


l'Hôtel Matignon, 
La séance a commencé 


Cest M. Sérat qui présidait, 
ayant à ses côtés MM. Le Troquer 


tin (Guerre), Monick (Finances) 
Willard (Justice), Courtin (Econo- 
mie nationale), Wallon Unatruction 
publique), Leconte (Travaux pr- 
bhos), Quesnot (P.T.T), Lefèvre 
Agriculture). 

Réunion importante, car Il s'agis- 
sait de mettre au point les mesures 
déjà envisagées la veille pour falre 
repartir immédiatement la machine 
administrative, pour accélérer le 
ravitaillement, 14 remise en état 
des chemins de fer, etc., en un mot 
pour que la France libérée s'ache- 
mine rapidement vers une vie nor 
male, 

C'est justement parce que la 
guerre continue qu'il importe que, 
dès maintenant, le pays sè gouver- 
ne lui-même et que du haut en bas 
de l'échelle chacun occupe son pos- 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL JEAN MAURICE.) 
L'eutrée en Bretagne des colonnes blindées du général Bradley 


au général de Gaulle et avaient as 


(Régions libérées), le général For-| 


ent provisoire 


ont tenu une-importante réunion 


x qui avaient été pı 
isté, en qualité de minis- 
conseil officiel au ministère 


de la Guerre, ont tenu ce matin une longue réunion à 


10 heures, 
te et y fasse de son mieux pou 
bien de tous, 

D'ores et déjà, c'est de Paris que 
l'impulsion est donnée 


Le Gouvernement actuel n'est, om 
|ie sait, qu'un gouvernement. d'at- 
tente, puisque le vrai gouverne- 


|ment provisoire ne -sera désigné 
qu'après l'arrivée à Paris des mem 
[res du comité d'Alger. A ce mo 
ment, le C. N, R, les secrétalr 
généraux actuels, dont la prané 
partie sans doute eera désigné 
titre définitif, et les autres organis 
mes compétents se concert 
avec le général de Gaulle pour dé 
signer les. Ministres. 

|. D'autre part, il est bon de rappi 
ler que le gouvernement définitif 
ne pourra entrer. en fonctions qù n- 
| près une consultation populaire 


| (Lire la suite ‘en 2 pago) 


| De la Bretagne “nettoyée” 


| à la Beauce envahie 
PAR LA MULTITUDE DES CHARS AMÉRICAINS 


Bot 
Jus 


[nécessita : un - important 
toyage » que les colonnes ray 


américaines purent heureus-ment 


z é r nt de 
a marqué le début de l'effondrement allémand sur le froat de Aae e race à l'aide pulsiente 


France. La tâche ne fut pas facile. Les Allemands se défemlirent LR Car les premiers jours 
àprement devant Granville puis devat Avranches. Mais la pous- | gaoùt connurent, en Bretagne, ur 
sée américaine était irrésistible. Ecrasées par des cohortes de chars | soulèvement français analogue à 
d'assaut, pilonnées par une aviation possédant la totale maitrise de celul de Ja, capitale, Ce fut partout 
l'air, les formations allemandes chargées de garder l'accès du pays la bataille des chemins creux, Tex 


mandes de, Bulgarie aurait été dé- 
sarmées. 


breton finirent par lâcher pied et, le 2? août au soir, les éléments |embuscades dans la lande. 


{i yi Les formations allemandes h 
avancés américains arrivaient dev on ae 


L'ORGANISA 


contrôlant 


Trois Conseils régionaux 


TION DE LA PAIX 


le monde 


succéderaient 
à la Conférence des quatre puissances 


WASHI 


tion de trois conseils « régi 


Jis seraient placés sous le con-) 
trôle du Conseil exécutif du nou- 
vel organisme chargé du maintien 
de la paix. Selon le New-York He- 
rald Tribune, ces conseils s'occupe- 
raient de troie zones mondiale: 
une zone exiréme-orientale, une] 
zone européenne et africaine, une 
zone américaine. Les nations re-| 
présentées dans les conseils”régio- 
naux seraient les nations unies 
ayant des intérêts directs dans ces 
zones particulières. Le conseil de 
l'Extréme-Orient, par exemple, 


:| comprendrait les- USA., l'Angleter- 


re -et la: Chine, et- probablement 


TON, 28 août. r SOT : 
caïnes qui élaborent les plans d'organisation de la pai 
étudient les’ questions de sécurité et envisagent la créa- 


— Les personnalités améri-| 


onaux » qui succéderaient à 


la conférence des quatre puissances, 


aussi les Pays-Bas, France, 
l'Australie, ‘la Nouvelle-Zélande 
et les Philippines, Les conseils 
régionaux contrôleraient l'admi- 
nistration des territoires qui se- 
raient sous l'autorité directe 
d'un pouvoir administratif. Les 
experts américains pensent que 
ce système constituerait une amé- 


|lioration sur le régime des man-| 


dats de la Société des Nations, Le 


{pouvoir administratif devrait faire 
{des rapports réguliers et accepter 
l'inspection et le contrôle des con- 


seils. 


t Rennes, 
Quelques engagements violents 
se succédèrent aux abords de la 


capitale bretonne où les Améri- 
cains firent leur entrée le 5 août, 


au matin. Dès la veille au soir, les 
groupements du M.L.N. avaient 
pris possession des bâtiments pu- 


blics, arrêté le préfet régional et 
les < collaborateurs » notoirés. 

Malheureusement l'action de la 
Résistance he fut pas en mesuré 
d'empêcher les Allemands de per- 
pétrer un, dernier forfait, Les 
ponts de la Vilaine, qui traverse ia 
ville en plein centre, chargés d'ung 
quantité énorme d'explosifs, sautè- 
rent dans la nuit du 4,au 5 août, 
soufflant littéralement {ous les édi- 
fices des, quais et provoquant dans 
fous les quartiere ævoisinants de 
gros dégâts matériels. Rien, au 
point de vue militaire, ne justifiait 
cette mesure puisque trois heures 
après l'arrivée des premiers sol- 
dats américains un pont métal 
que, jété sur la Vilaine, permet- 
tait le passage des chars d'assaut. 

Actuellement Rennes offre l'as- 
pect d'une ville ravagée par un 
terrible cataclysme. On compte 
20.000 sinistrés, soit plus du cin- 
aquième de la population. Les tr 
vaux de déblaiement ont com- 
mencé, mais ils exigent d'impor- 
tants moyens matériels qui ne sont 
pas encore à la disposition des au- 
torités locales. 


Saint-Malo, cité martyre 
I) restait, après la prise de 
Rennes, encore quatre divisions 


allemandes prises au piège dans 
la presqu'ile bretonne. Ce chiffre 


|Saint-Malo, Brest, Lorient, ponr- 


suivies par les troupes améi- 
|caines. Saint-Malo  représen'amt 
une position stratégique Impor- 


tante‘lors de la contre-offensire 
allemande sur Mortain, fut atta- 
qué en face. La garnison se défen- 
[dit avec rage. Une trêve dẹ deux 
|heures fut consentie pour- permet- 
tre l'évacuation des derniers civils 


(Lire la suite en 2 page 


LE GENERAL ROGERS! 
commandant 
la base américaine de Paris 


s’installe à A’Opéra 


Si le général Kænig, comman: 
dant les Forces françaises de Uin- 
térieur, est désormais gouverneur 
militaire de Paris, c'est le général 
Rogers, de l'armée américaine qui 
commande la base alliée dans la 
capitale. Comme il se doit, la base 
de Paris aura son siège là même 
où s'était installée la « Komman- 
dantur», place de l'Opéra, 

Eg attendant, le général Rogers 
et sôn-état-major se sont installés 
dans un grand hôtel de la rive 
droite affectionné,  avant-glèrre, 
par les touristes anglo-saxons 

Et, hier, nous avons pu le voir 
dans laf grande salle à manger de 
l'hôtel, devisant tranquillement 
avec ses officiers à l'heure tradi 
tionnelle du «tive o'clock tea» 
tandis que, tout près de là, ses sol- 
dats bavardaient entre eux sans 
nulle contrainte. 

R V. 


f 


La prise de Galaiz livre aux Russes 


toute la vallée du Danube 


La bataille pour Varsovie redouble de violence 


MOSCOU, 28 "août. — Mettant à profit la situation 
| désespérée dans laquelle se trouvent les troupes alleman- 
All dés en Roumanie, les généraux Malinovsky et Tolboukhine 
© ont avancé rapidement, dimanche, en direetion de la 

Ande plaine formant le centre du pays. Ils se sont em- 

és de Galatz, position-clef sur le Danube, de Ramnicu 

arat, qui ne se trouve qu'à une centaine de kilomètres 

. du grand centre pétrolier de Ploesti, ainsi que de l’impor- 
tant centre de communications de Focsani. 


Pendant que les salves des ea-[ un; 
môns de Moscou annonçalent ces | PNPES 
victoires, ls communiqué du Haut- | MAine. 


Commandement roumain faisait | 
Près de Genève, 


ce matin par l'armée ròu- 


connaître que 12000 Allemands} 
avaient été faits prisonniers. 

De son côté, le correspondant mil- | 
Mtaālre du D.N.B. reconnaissait que | 
Ja. position des troupes du Reich/ 
opérant à l'extrémité méridionale! 
du front de l'Est était devenue! 
très précaire, Ce journaliste a ré 
vélé en outre que les troupes ro 
maines, fortes de vingt-cinq divi- 
gions, avaient ouvert samedi les} 
hostilités contre Ia Wehrmacht éti 


ont atteint la frontière suisse 


(Suite da la première page.) 


que de violents combats se dérou- 
Jalent dans la région de Ploesti 
ainsi que dans la partie nord dẹ 
Bucarest. Pendant ce temps, | 
colonnes blindées soviétiques ont 
pénétré dans le réseau des commu- 
nications ennemies entre le Prut et 
lé Sereth, repoussant les soldats du 
Reich en direction des cols des 
Carpathes et de la Hongrie. 

L'anéantissement de douze divi- 
#ions allemandes encerclées dans 
lå région située au sud-ouest de 
Kichinev se poursuit méthodique 
ment. Les Russes ont déjà fait plus 

000 prisonniers dans cè sec- 

teur, et ce nombre croît d'heure 
en heure, 


Pour Varsovie 


Plus au nord, la bataille pour 
Varsovie se poursuit, Dans ce sec- 
teur, les Allemands ont déclenché 
de violentes attaques, s'efforçant 
de rejeter les Russes vera l'Est 
Cependant, les soldate du marée! 
Rokossovsky ont tenu en échec les 
puissants coups de boutoir de l'en- 
nemi et, passant À la contre-atia- 
que avec 14 divisions, ont réussi À 
améliorer leurs positions sur un 
front de 75 kilomètres. A l'inté- 
rieur de la capitale polonaise, le 
général Bor poursuit la lutte, te 
nant fermement la vieille ville, 

Enfin, dans les Pays Baltes, les 
Russes poursuivent leur poussée 
èn Léttonie en direction de la Bal 
tique, tentant d'enserrer dans une 
tenaille les forces ennemies défen- 
dant l'important fort de Riga 

Préparant l'offensive qui sera 
préthéinement déclenchée par le! 

aut- Commandement soviétique! 
contre ln Prusse orientale, l'avia: 
tion rouge a violemment bombardé 
les objectifs militaires et les ina-| 
tallations ferroviaires de Tilsitt, 


Les Roumains capturent 
12.000 Allemands 


BUCAREST, 28 août. — Un com- 
muniqué du Haut-Commandement 
roumain, diffusé par Radio-Buca 
rest, annonce la capture dé 12.000 
soldats allemands, Le communiqué 
ajoute que les troupes roumaines 
ont poursuivi leurs opérations 
pour gagner les objectifs qui leur 
ont été assignés. À Bucarest, où les 


L'avance extrême dans le sec- 
| teur du Sud-Est représente une 
distance de 400 kilomètres, En ef- 
fet, des troupes américaines ont 


Sur les routes 
_ de l'Ouest 


(Suite de la 1* page) 


Puis un terrible bombardement 
américain rejeta les défensoues 
(dans la citadelle qui finit, à son 
| tour, par tomber, Malheureuse- 
ment les dégâts subis par la vieille 
[cité corsaire sont irréparnbles. Len 
remparts sont démantelés. Tout 
Saint-Malo intra-muros, c'est-à- 
| dire toute la partie médiévale de la 

a été ravagé par l'incendie, 

L'aristocratique Dinard, où se 
livrèrent également dé violenta 
(combats, los Allemands ayant 
transformé en fortins les hôtels de 
la plage, est aussi trés éprõuvė. 

A Lorient, vile morte depuls 
[bientôt deux ans, les Alemands, 
|retranchés derrière les murailles 
|de béton de la base sous-marine, 
soutiennent également un siège 
sans espoir, 


Sur les ruines, 


| la floraison des drapeaux 
De Rennes à Paris, par la grande 
route familière aux automobilistes | 
parisiens, on peut suivre les étapes 
de la marche-éclair des blindés 
américains. e 
Des dégâts dans le quartier de 
la gare de Vitré dont le vieux ehâ- 
teau est intact, | 
A Laval, deux arches de l'élé- 
gant viaduc qui se dresse en pleine 
ville, ont été coupées par jes bom. 
bardements nériens. Les dégâts les 
plus importants sont le fait des| 
Allemands qui, avant leur dépar! 
ont, comme à Rennes, fait sau 
les ponts de In Mayenne en accu- 
mulant des quantités invraisembli 
bles d'explosifs 
Dans leg collines du Perche, la 
petite cité de Nogent-le-Rotrou à 
subi de graves dommages, le quat- 
tier de Ja route du Mans est pres- 
que détruit, 5 
Mais ausal, gur toutes les ruines, 


Allemands ont cessé toute résistan- 
ce, le calme règne. De violents 
combats se déroulent au nord de 
Bucha, où l'ennemi se défend avec 
acharnement. La ville de Torgo- 
viste et son nérodrome ont été oc- 


RECRUTÉS 
DANS LA PÈGRE 


di as 


Dans l'après-midi du 16 août dernier, un camion abandonné sta- 


tionnait devant le 41 de l'avenue F 


Le lendemain matin, le camion élait encore là. Indignés, des 
voisins, des passants, s'étaient approchés. L'un d'eux, plus hardi, 
plus curieux que les autres, souleva la bâche arrière. 


Il recula, jettant un cri. Dans le 
camion étaient entassés neuf cada- 
vres, dont celui d'une femme, Et 
Jes minces filets bruns qui se per- 
daient dans ia rigole etaient du 
sang. 

Ce camion n'était pas rangé par 
hasard. Ce n'était pas par hasard 
non plus que, pendant des mois, 
des voitures allemandes portant la 
plaque « Pol > (Polizei) et des voi- 
tures françaises parmi lesquelles 
on remarquait une éblouissante 
«< Hotchkiss > grise décapotable, 
s'arrêtaient à l'angle de l'avenue 
Foch et de la rue de la Pompe. 

Les voisins avaient remarqué de- 

= puis longtemps que tous les jours 
des hommes à l'allure louche, par- 
fois armés ‘de mitraillettes, cla- 
quant les portières des voitures, 


PARIS 
AU TRAVAIL 


(Suite de la première page.) 

On s'est battu aux stations Chd-| 
telet et République, tandis que la 
ligne 11 Châtelet-Lilas était réqui- 
#itionnée depuis plusieurs mois et 
transformée en usine souterraine 
d'hélices d'avions. 

Quoi qu'il en soit, nous espérons 
repartir dans deux ou trois jours 
gur un circuit réduit, puis, bientôt, 

=- rouvrir une à une les trois cents 
stations de nos 165 kilomètres de 
réseau. + 


V'là le facteur ! 

Au bureau central de la rue du 
Louvre, où le receveur principal 
été « remercié »-un des membre. 
du nouveau comité directeur nous 
a aimablement donné quelques dé- 
talls sur le travail considérable qui 
attend les différents services des 
PTT. z 

« Que le publie se rassure, nous 
a-t-il dit, les lettres mises dans les 
boites la semaine dernière ne sont 

perdues. Elles ont été ensa- 
chées dans les différents bureaux 
et le tri en est commencé. Elles se. 
ront distribuées aussi rapidement 
que possible. Seules les difficultés 
de transport pourraient retarder 
Jacheminement du courrier, mais 
jl arrivera. 

— Et celui des 
tées ou en fuite ? 

— Il sera mis soigneusement de 
côté et transmis à la police. 

— Et le téléphone ? 

— L'automatique continuera à 
fonctionner et nous espérons pou- 
voir incessamment remettre en ser- 
vice la partie «< libérée > du régio- 


personnes arrè- 


[siter ces pièces mortes, 


{bonne coupe, 


du fond de la Bretagne à Paris 
croit la magnifique floraison de 
drapeaux tricolores. La France de 
VOuest a pavé sa rancon à la 
guerre, mais déjà elle affirme pat 


A 90 km. de Ploesti 


| 

MOSCOU, 2 aoùt. — La radlo| 
[dp Moscou annonce que lea Russes 
[qui ont effectué, hier, la trouée de 

jalata ruinant sines! les derniere 
espolrs allemands de lea arrêter 
[sur la puissante ligne fortifiée qui 
|dérenaait cette- pase. sont atna! 
parvenus à 00 kilomètres de Ploesti 
let plus près encore des premiers 
puita de pétrole de cette région. Ils 
ne sont plus qu'à une centaine de 
[kilomètres de ja capitale roumaine. 


les blindés alliés 


| atteint Ta frontière snizsg près de 
Genève, à Perly et à Faucigny. 
| 85.000 prisonniers allemands ont 
été jusqu'ici dénombrés dans le! 
| Sud-Est | 


Arcachon dépassé 


Dans le Sud-Ouest les troupes! 
tranco-américaines venant de Bor- 
deaux ont atteint et dépassé Aren- 
Lehon, Elles continuent leur route! 
en direction de la frontière espa- 
gnole. | 

Notons encore que les F.F.I ont 
Libéré plusieurs localités de l'Ardè- 
che et que l'on s'attend à un as- 
saut imminent et décisif contre) 
Brent, 


| UNE IMPORTANTE REUNION 
des secrétaires généraux 
du gouvernement provisoire 


(Suite de la première page) 
A l'issue du Conseil de Cabinat | 
de ce matin, M André Le Tro | 
(quer, secrétaire général aux ré-| 
gions libérées, a fait la déclaration | 
auivante : | 
« Je vous autorise à Indiquer qu 
nous’ venons de prendre des mesu- | 
res propres à renforcer d'une fa- 
gon consHérable les moyens de 
ection contre les dangers né-| 
qu'il s'agisse de défense pas- | 

sive ou de défense active. 

» Déjà les Parisiens ont pu cons- 
tater que la D. C. A. est elle-même 
très » 

, eh ce qui concerne 

, le ministre a eon- 

|firmé que, grâce à nos alliés, les 

Parisiens et les habitants des ré- 

gions récemment libérées auraient 
quelques agréables surprises, 

La séance de la délibération 
gouvernementale s'est terminée à 
midi 80. Aucun communiqué n'a été 
remis à la presse, 

Ti nous a été cependant confirmé 
que les problèmes urgents de 
l'heure avaient faft l'objet de la 
séance, séance de trava 

T s'agissait d'abord de 
en service, le plus rapidement pos- 
sible, des services des P.T.T. 

Une longue partie de la réunion 
a été ensuite consacrée aux pro- 
blèmes du ravitaillement, 

A ont effet, la collaboration avec 


remise 


ce geste sa confiance en l'avenir. 


och 


pénétraient sous le porche du 180 
rue de la Pompe. lis étaient tou- 
jours en groupes et faisaient sor- 
tir de voiture des femmes, des 
hommes, parfois de tout jeunes 
gens. 


Un des repaires ` 
de la Gestapo 


La Gestapo occupait à Paris, en- 
tre autres locaux, les immeubles 
des 2, $4, 86, avénue Foch. Mais 
la maison centrale avait des suc- 
cnrsales installées dans les plus 
beaux quartiers de Paris, en par-| 
ticulier dans le 16* arrondissement 
et au Bois de Boulogne. 180, rue 
de la Pompe. Une haute façade 
grise, Au rez-de-chaussée, les per- 
Siennes sont closes, Aux fenêtres du 
premier étage, des vitrages pen- 
dent déchirés, Ce bel immeuble, 
cette paisible rue provinciale, à 
deux pas du Bois de Boulogne où, 
dans les frondaisons, rit le soleil 
d'été, ce bel immeuble à fa façade 
morte est un des repaires où opi 
raient les complices de la Gestapo. 


Chambres de tortures 


J'ai pu, sans nul guide, pénétrer 
dans leur repaire. J'ai pu, derrière 
les volets clos, dans la pénombre, 
une lampe électrique au poing, vi: | 


Cet appartement luxueux jadis | 
habité par des Israélites, fut pillé! 
et occupé par les Allemands et par | 
leurs complices français, | 

“Voici le grand salon : un piano 
à queue, quelques tableaux et des 
meubles de prix qu'ils n'ont pu em- 
porter dans leur fuite. Aux colon-| 
nades des cordes pendent encore. 
C'est là qu'une femme, une Polo- 
naise appartenant à un groupe de 

, fut pendue par les che- 
veux. C'est là que des hommes, des 
femmes de chez nous furent. pen-| 
dus par les bras pendant des nuits. | 
Sur la cheminée, des menottes d'un 
modèle spécial à serrage progres- 
sit, quelques sacs de femmes, des! 
gants, des vêtements d'hommes de! 


Et vojci la salle de bains, c'était} 
uné des chambres de torture. Dans! 
la baignoire, des traces de clous 
y a-t-on piétiné des. suppliciés ? 
Certains jours, m'assure-t-ôn, les 
tortionnaires recevaient deux cents 
kilos de glace Supplice affreux : 


|« comme si on lui avait plongé la 


nos alliés doit se développer et les 
premiers convois sont attendus 


DES FRAN 


PENDANT QUATRE ANS i 
_ onttorturé pour le compte de la Gestapo 


d'eau glacée, les patriotes qu'ils] 
torturament: «lis vont me faire! 
mourir ! Au secours, au secours ! » 
criait un jour une pauvre femme | 
aux abois et l'on entendait, disent 
les voisins, un bruit d'eau sourd, 


tète dans l'eau ». 

Des cordes grosses d'un pouce 
trainent encore à terre. 

Un jour, amené dans cette salle 


[de bains, ‘un homme se coupe la 


gorge plutôt que de parler, Laïssé 
un moment seul, il trouva sans 
doute sur la tablette de marbre 
une vieille lame de rasoir ou quel- 
que instrument tranchant, 

A terre, des matraques faites de| 
câbles électriques tordus. 

Par cette fenêtre, au mois de 
juin dernier, un homme de la Ré- 
sistance, un officier dit-on, amené 
là pour être torturé, profita d'un | 
moment d'inattention de ses gar-| 
diens et réussit à s'enfuir, Depuis 
lors, les bourreaux déchaussaient 
leurs victimes avant de les tor- 
turer, 

Dans la cave, le halo de la lampe 
me montre des traces de balles 
sur les murs, et là-bas, au fond, 
projetant son ombre sur une cloi- 
son couverte d'impacts, un manne- 
quin de femme est criblé de trou: 

il servait de cible aux hitiériens 
français qui venaient ici essayer! 
leurs armes, 

M faut fuir ces lieux maudits. 
On se débat de toute sa pensé 
contre l'ignominie humaine, on 
veut échapper à la vision de ces 
corps suppliciés, mais on est saisi 
par une horreur pæralysante, 

De ces murs, de ces pierres. 
montent les cris d'horreur de cês 
femmes, de ces enfants, de ci 
hommes torturés jusqu'à l'âme. 

Jour et nuit, et pendant des mois | 
les habitants des maisons voisines 
furent terrorisés par les hurie-| 
ments des victimes, qu'une affilia-| 
tion à une organisation à la résis- 
tance, une dénonciation, des pro- 
pos tenus dans la rue et pariois 
moins encore, jetaient entre les 
mains de ces bourreaux: 

— Jour et nuit, me dit une voi~ 
sine, on entendait crier, ils les tor- 
turaient pour les fatre parler, Ah! 
qu'on dorme tranquilles, monsieur. 
Les derniers jours, nous n'en pou- 
vions plus. < 

Et les langues se délient. Oh 

ut douter, les faits sont tà. 
D'une évidence indiscutable. 


Ces bourreaux 


n 


5, F, NA 


'Le régiment du président Roosevelt “ La situation 


furent 
sur le parlementaire leur 


Vous allez être bien déçu si vour 
attendez le récit d'une épopée évo- 
lquant l'atmosphère des grands 
filma guerriers réalinés naguère à 
Hollywood, m'a dit le lieutenant-| 
colonel F 
de préambule, 

En ejfet, nous avons 
Champigny-sur-Murne sans 
férir ! 

De taille moyenné, ce sympathi- 
que garçon de Sarasota (Floride), 
qui vient d'atteindre la trentaine, 
est un peu « envéloppé > comme di- 
sent lea gens de sport en parlant 


libéré 
coup 


d'un athlète, éprouvant Jes diffi| 


cuités à « faire le poids ». T) est 
exactement à l'opposé de ce qe 
le Français moyen se fait du mili- 
taire de carrière. 

Je ne mé tiens pourtant pas pour 
battu : j'aurai le récit de la prise 
de Champigny. a 


C'est fort simple, Nous montd- 


| mes en ligue hier soir à la tombée victorieux (1) vers l'Est, | 


klin R. Sibert, en guise | 


a pris Champigny sans coup férir 


.…Les seuls coups de feu tirés par les Allemands de craintes 


dirigés 
demandant de se rendre !| 


| 
en leur demandant #Us avaient 
compris ma question. Oui, fut la 
réponse. qui fut ponctuée par une | 
nouvelle volée de balles. 

Le colonel Sibert fait une moue 
de dégoût en soulignant qu'aucune | 
arméetu monde ne se permettrait 
de violer plus cyniquement le codel 
d'honneur, inamovible concernant 
le respect dû au drapeau blanc ! 

J'ordonnais aussitôt à mon pet} 
détachement de se mettré à l'abri. 
poursuit mon interlocuteur en ren- 
dant gràce au Seigneur que les Al- 
lemands soient d'aussi flohus mra-| 
ludroits, en tout état de cause. 

Nous primes position põur uita- 
lquer le lendemain matin, poursuit- 
il, après que mes braves gars en- 
[rent pu dormir quelques heures 
Mais le lendemain à huit heures, 
lorsque je commandais l'attaque.. 
la place était vida: ces messieurs 
avaiènt poursuivi lewr décrochage | 


nous di 


fraux francais Kong 


|Partenant à un milieu spécial, Lal 


[parie du gas, M. Buizet, p 
pi 


de la nuit et attelgnimes cette la| Voua voyez Lien que j'avais rai-| 
calité où l'ennemi était encore re- sonw de vous dire qua Vous series) 
tranché. Suivant le conseil que m'a- déçu, et-qw'il n'y avait pax Ià 
vait donné le général Leclerc, je fia, quoi déchainer votre lyrisme guer- 
aussitót le plus grand étalage pos- rier ! 
sible de mes forces. Puis, acoom-| Ne eontrarions pas le modeste 
pagné par le lieutenant Piper quil oolonel Sibert et reconnaissons que, 
portait ostensiblement le drapeau pour une fois, il a eu la partie f 
blanc des parlementaires, du capi- Mais ce qu'il ne Ait pas et que | 
taine Perrette,.de mon interpr par des sources dignes 
et de quelques hommes, je ma por- c'est que tout le 2 batail- 
tais vers les Allemands et leur fis lìon quii commande depuis le 7! 
dire que le combat serait si inégal | août, que le 1” bataillon‘dont le 
qu'ils feraient mieux de se rendre|chef est l'intrépide lieutenant-colo-| 
immédiatement. ħel Chuck L- Jackson, et que tout | 
Je fis renouveler ma sommation, |] régiment d'infanterie en gé-| 
béral sont parmi | 
le plus beau travail depuis les pre- 
mières heùres du ë juin à ce jour. | 
Tis ont été à Sainte-Mère, Erécy, 
Mortain entre autres où jla ont puls- 
samment contribué à la défaite de 
la 7 armée allemande. 


Noblesse éblige, m'a dit le colo- 
nel Sibert en me téndant ma pre- 
mière Lucky Strike de la libéra- 
tion, tandis que je prenais congé 
Ja dois vous dire que nous avons la 
Ferté d'être le régiment propre du | 
Président ! Noux sommes le seul 
et unique régiment de tous les) 

A. appelé à assumer la garde | 
personnelle de F.D.R, (initiales du 
président Roosevelt). 

Si vous pouviez interroger les 
soldats allemands avec lesquels| 
[nous avons été en contäet, termine | 
|mon interlocuteur, ls vons diraient 
le pgspect qu'ils ont pour la « ter- 
rible croix verte > que mes hom- 
mes portent sur la manche g 2 
leha I M. 


Paris acclame 
le général Eisenhower 


1 Eisenhower n'a pu con- 
empa Tincognito. 
qui ne d 
cun caractère officiel 
méa en un véritabl ph 
Accompagné du - lleutenant-général 
Omar Bradley, commandant du 1% 
groupe d'armées, du majór général 
L. T. Gerow, commandant général du 
5 corps d'armée américa, dea géné- 
et Leclere et den 
maréchaux de l'Air Tedder et 
ham, le général Eisenhower 
du au monument Washington et à 
l'Are de Triomphe. 


Le général Eisenhower a rendu hom- 
mage au nòm des forces alliées « à 
l'esprit Indompteble de Paris Puis 
I a ajouté : « J'aurais aimé que. 
Kénéraux Montgomery, Patton et de 
Gaulle participent à cette visite, mails 
les nécessités de la guerre les en ont 
empéchés, 


SUR TOUS 
LES IMMEUBLES 
DE PARIS 


| possible vers Paris et vers les au- 


sanitaire 


n'inspiré pas. 


et les remèdes 
arrivent ” 


le professeur 
Vallery-Radot 
secrétaire 
à la Santé publique 


Le professeur Vallerÿ-Radot-Pas-| 
teur, qui vient d'être désigné| 
comme secrétaire général à la| 
Santé Publique, a bien voulu nous 
faire, pour D. F., une déclaration | 
sur la situations sanitair 

< Dans l'ensemble, la situation 
sanitaire est bonne, nous a-t-il dit 
Aucune menace d'épulémie à l'ho-| 
rizon. La direction du Secours Na- 
tional, qui s'appelle maintenant le 
Secours Social, a été confiée à M. 
Dautry. 

» Les dirigeants de la Croix- 
Rouge Française, qui avaient < col- 
laboré >», ont été remerciés et les 
services de cet Important orgi 
nisme, sont maintenant dirigés par 
M. de Bourbon-Bustet et le docteur 
Delafont, représentant du Gouver- 
nement, > | 

Nous avons demandé au profes 
seur Vallery-Radot-Pasteur xi l'ap- 
provisionnement én médicaments | 
allait pouvoir être blentôt assuré, 

« Nous nous sommes mis en lal- 
son avec nos alliés, nous a-t-il ré-| 
pondu pour que des camions char- | 
gés de médicamenta (insuline, ete.) 
solent smonés le plus rapidement 


tres centres des régions libérées. > 


Le 17 septembre 


TOURGUENIEY, O'NEILL, COWARD et SALACROU 


SERONT JOUÉS PAR 


Georges Marchal, Alain Cuny, Madelaine Robinson 


Dans Paris libre le théâtre res- 
suscite. 

Trois pièces en un acte : 

< Un déjeuner chez le maréchal 
de la noblesse », de Tourquenieff. 

« À destination de Cardiff », du 
grand auteur américain O'Neill. 


Les drapeaux alliés ontremplacé 
les oriilammes à croix gammée 


Les odisuses barrières de bois 
blanc qui fermaient Paria aux Pa- 
rlsiens ont été renveraées avec les 
poteaux de signalisation en langue 
Allemand ` 

Plus d' « Eintritt Verboten », 
4° + Achtung », de « Zu ». Disparus 
à jamais les Cerbères menaçants 
7 barraient les rues, les entrées 

immeubles, des hôtels, des ciné 
mas, des restauranta, les plus 
beaux, évidemment, da la capitäle, 

Les drapeaux flamboyants d'azur 
et d'écarlate des Nations unies ont 


CAIS 


remplacé rtout les 
étendards à la croix gamm: 


Les bas de soie 
par les fenêtres | 
de l’ex-Kommandantur | 


Plus rien, ei ce n'est un amas de! 
papier brûlé au piad de la façad 
mutilée par les récents combats 
né rappelle l'occupation par la 
& Kommandantur > dé la grand 
banque allemande de la Piace do 
l'Opèra. 

Les FL, qui s'en sont empar 
avec les gardiens de la paix pré 
posés depuis trois ans à sa garde 
l'ont nettoyée de fond en comble 
de tout vestige < nazi » Les beaux | 
uniformes « feldgrau » ont été ba 
lancés par les fenêtres à la foule! 
qui les déchirait, Et des bas del 
soie, des centaines de parures fé 


des pains de savon, tout ce que 
ces < Messieurs » nous dérobalent| 
pour envoyer à leurs « gretchen ». 
ont fait le bonheur des Paris'enx 
massés sous les fenêtres de l'Ave- 
nue de l'Opéra. 


Les «War correspondent) 
à l'hôtel Scribe 
L'ambassade d'Allemagne, rue 
de Lille, gardée par des agents, est 


sous la protection du Gouverne- 
ment suisse. 


plupart w'étaient-ils pas des habi lsa er Re à THE 
tués d'hôtels. borgnes- de Mont-|tel Continental où le drapeau nazi 
martre, où ils firent porter parfois|pendait arrogant, jusqu'à la chaus- 
des valises ét que nous connais- sée de la rue de Rivoli, 

sons. Leur chef, un Alsacien du! Kes grands hôtels, actuellement 
nom de Berger. lis l'appelaient le|#ardès par les Forces de lInté 
patron ». I était le plus cruel dé 


confie un brave homme, fficien 
combattant de 14-18, qui pendant 
des mois et des mois les à épiés. 
Parmi eux, deux Italiens et un 
Caucasien, mais tous les autres! 
étaient Français. Des voyous ap-| 


|rieur, commencent un à un à s'ou- 

ob vyir aux officiers alliés. Le direc- 

tous ces tortionnaires, teur de l'un d'eux a vu arriver, 

j _{nier, un superbe capitaine améri- 

e noun arona ure dea Jenin en qui il a reconnu un de ses 

PA |plus fidèles clients d'avant-guerre. 

sous l'occupation — mais on ne] — J'espère que vous me donne- 

peut croire aux crimes de telles|rez la même chambre, lui a-t-il dit. 

bètes féroces. Et pourtant, nous! L'Hôtel Scribe, où étalent Instal- 

apporterons demain à nos lecteurs|lés les services de la Luftwaffe, 

des témoignages, des documents, st maintenant dévolu aux War 

des preuves indiscutables des ex. |0""#*#0ndent : len correspondants 

i [de guerre des journaux anglai 

ploits de cette bande de tueurs.amérjcains, canadiens, austra- 
Français bourreaux de Français. ‘liens... et même mexicains... 


“LE PEUPLE DE PARIS ET LA POLICE 


ont été unis derrière les barricades ” 


-dit M. LUIZET, préfet de police 


Devant lé Comité parisien de Ia [une modifieat 
libération qui siégenit ce matin onire le gouver E or Are 
pour la première fois en séance} Mae z; he 

plénière, les deux préfets de la ca-|manderont plus au nom d'un meul 


: | t 
pitale ont donné la primeur d'im- jx euie has nie A nom de toute 


portantes déclarations, | z 
La réunion 


Après le préfet de In Seine qui av 

(ce, a souligné que désormnia le pou. | C'ést à l'unanimité que l'assemblée 
le de Paris et la Police sont du méme (a cunfiriné les pouvoirs de sun bureau. 
coté de la burricad Celu comprend : Président: M. 
la population de (Tulei, s de l'union 


COLE Le A D Peuple de Paris, 3°% syndicats -président : M, 

EH ajouté, la sauvegarde du géné. |Marranne, gnelen maire d'Ivry. ancien 
ral de Gaulle et le rétablissement de [président du Consall générai ? ainsi 
la sécurité générale À Paris. |que Mme Pierre André, MM. Denisu, 


Hans at, secrétaire généra!, M. 
Le nettoyage (ares 
" et gardes se. 


complète des rapports 
ement et les citoyens. 


le bâtonnier 
noine 


re, 
et le 


visionnaires. Une Commission d'épura-| tempa, 
tion fonctionne ayant à sa tête les Lois! Hult commissions ont été désignées 
bras droits du préfet : M, Gaudin, Qui }voncernant l'adminlatration, le ravitail- 
dirigeait un réseut de renseigne- |jament, la police, l'information, lea 
ments : M. Héraud, président du Co-! questions sociales et la santé. La com- 
mité, emprisonné et torturé par IA mission militaire cessera son activité 
Gestapo, et M, Yves Bayat, grâce À une fois le calme revenu dans la région 
qui la Police a pu &re « noyàutéę >, ` | parisienne, = 
éi e3 i {Prenant la parole en fin de séance, 
Une épuration radicale si staranne sest félicité dos déclara. 
Le préfet a ajouté que les sanctions tons des deux préfejs et a souligné 
raient des arrestations À ia rétro- | l'unanimité complète qui a présidé aux 
gradation. li a mänifesté sa volonté | délibérations. 


absolue de procéder À une épuration | 
radicale de js police. l@ M. André Diethelm, commissaire à 
In guerre du G.P.R.F. est arrivé 


étaient des Français 


ils plongtaient, dans des bains 


— lis étaient une vingtaine, me 


A 


En terminant, le préfet te | 
È R danes dans le zud de ln France et a con- 


que son plus cher désir était RE ai ranon at o cp 
Jéré avec le générs re 
'assigny. 


ter A Ja résurrection de la Frani 
au retour de la République, enfin, à 


lants) Beaucoup connaissaient déjà Pa-| 


ris et principalement les abords de 
l'Opéra où slégenient les suceur- 


{sales des journaux de langue an- 
|slaise. 


| Un lieutenant américain | 


au Fouquet’s… 

Des officiers américains, autre- 
ment plus séduisante que les hobe- 
raux allemands, volsinent à la ter- 
rasso du Fouquet's auprès de Jean 
Coctenu, Charpin, Louis Jourdan, 
Tramel et sa jolie petite Michelle, 
Andrex venu à vélo, Paul Olivier 
et « Fifi» Léfébure, 

Surprise! Un lieutenant améri- 
cain vient de dire avec l'accent 
trainant de Montmartre : 

Alors, on va s'en j'ter un, j'ai 
soif t.. 

C'était Charley Michaëlis, l'an 

cien secrétaire de Jeff Dickson et 


minines, des boites de sardines joueur bien connu de hockey sur! 


(glace, 

Le «Ritz», « Maxim's». 
malent s'exhiber les 
sont encore fermés, mais en 
vanche sur lun des murs 
[l'Hôtel Crillon au pled duquel 
comme-au ministère de la Marine 
— gisent des endâvres de voitures 
allemandes, une pancarte a été 
posée : 

«+ Automobile Club de France, Un 
[service est ouvert ici. » 

Allons.. Paris revit ! 

Raymond VANKER. 


re- 


où ai-| 
Allemands, | 


de| 


PENDANT 12 HEURES. 


Les Tuileries sont devenies 


le Parc aux tanks 


Un soldat de Leclerc y a retrouvé sa femme 
après quatre ans de séparation 


— Le tank Bjervik ? 
— A droite du grand bassin, | 
près du marchand de glaces . 


Pendant 24 heures, le plus 
charmant jardin de Paris a abrité| 
sous ses platanes, le long de ses | 
allées macadamisées, à côté de ses 
bassins fleuris de statues, les tanks 
de la division Leclerc. re 


lis sont là, posés comme autant! 
de jouets parmi d'autres jouets! 
d'enfants, les chevaux hygiéniques, 
un manège” et des Voiliers faits 
pour Être poussés à la perche, 

lls ne Sont demeurés qu'une nuit 
et un matin. Car la guerre n'est| 
point finie. 


Et on a vu des hommes séparée} 
de leurs femmes depuis quatre ans 


les retrouver sous le Convert de ces 
jardins. 


Quatre ans après | 


Cet adjudant, blessé à Dun- 
kerque a fait l'Afrique Equatoriale, 
la Libye et la Normandie. Il re- 
trouve sa femme, depuis quatre ans 
agent de liaison de la Résistance. | 
Elle est sortie de prison il y a| 

ng jours, a fait 100 km, à pied 
pour accomplir une dernière mis-| 
sion en Seine-et-Oise et c'est les| 
pieds bandés qu'elle se traîne jus- 
qu'à lui qui repart cet après-midi 

1| crie, en l'apercevant : 


« Mon pêtit, tu as bien fait de 
venir, > 


« La Marguerite », de Sulacrou, 
et un à-propos spécialement com- 
mandé, par radio, au fameux au- 
teur anglais Noel Coward, cons- 
titueront le premier grand apec 
tacle allié donné sur une grande 
scène des Champs-Elysées, aous le 
patronage du ministère de l'Infor 
mation, 

L'initiative de ce spectacle re- 
vient tout entier .aux Comédiens 
Assoëlés et à leur animateur An- 
dré Certes, toujours adjoint au 
commandant de l'Ecole des cadres, 
du Maquis de la région du Doubs 


Après avoir monté en 28-29 « Al- 
titude 3.200 >», « Les Vacances 
d'Apollon » et « Virevent », les 
|Comédiens Associés avaient volon- 
tairement cessé toute activité de- 
puis la guerre, 

Quatre grands comédiens: Geor- 
ges Marchall, Alain Cuny, Made: 
[leine Robinson, et probabtement 
Louis Salou, entourés par Mona 
Doll, Tony Taffin, Olivier Hus 
not et Jean-Pierre Grenier, seront 
les têtes d'affiche de ce spectacle, 
mis en scène par Douking, Jean 
(Meyer, Julien Bertheau et décoré 
par Dornès at Raymond Faure, 
| — Les répétitions commenceront 
cette semaine, nous déclare Andri 
| Certes et, si tout va bien — et tout 
ira blen — nous donnerons Ja gé- 
nérale le 17 septembre. 
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Il la serre contre lui, sans la 
regarder, comme un enfant perdu 
et qu'on n'a pas besoin de re- 
garder pour savoir qu'il est à Soi 
Puis ils se taisent et, r une 
caisse renversée, couverte d'une 
toile de tente, ils s'attardent avec 
les autres servants du char, un 
Breton, un Provençal, un Limou 
geaud. 
Au beau milieu de la grande pla 
te-bande, un soldat, le torse nu, 
prend une douche. 
Sous un arbre, un garçon et sa 
fiancée sont couchés côte À côt 
flanc à flanc, la main dans la main 
immobiles 
Nous nous marierons bientôt 
mon amour, 
Près de l'Orangerie, toute une 
famille s'est installée. Le père n'a 
encore jamais vu sa fille. Elle le 
regarde avec de doux x el- 
frayés, f 
Les cantiniers vont ct viennent 
Une ou deux grosses branches 
ont été broyées. Déjà, un sac sur 
l'épaule, une vieille femme boquil- 
Jonne, 
Une autre femme, âgée va de 
tank en tank et timidement dêvi- 
sage les garçons 
Vous cherchez, ma 
Rien, mais vous me rappelez 
mon fils et il est mort 
Bras dessus, bras dessous, quatre 
jeunes filles passent en courant et 
en Chantant dans la poussière do- 
rée de midi.. 

Et on boit, dans des quarts, le 
coup du retour à mi-chemin entre 
le Louvre et la Concorde. 


ne ? 


D — 
Le 30 août, on sen souvient, 
Pierre Mind nous avait dit 
Paris tienne 98 heures ct je me 
du reste à 

Paria a tenu, sur le front de la foim 
[comme aur Vautre, magnifiquement 

M. Pierre Mind a tenu masi aa parole 
Aprés les promesses, les realimntiona 

ext oe gui différencie le gouverne 
ment de la République de celui drs 
|traitren de Vichy, 

De jour en jour, tout va miewr, I 
faut encore y, matire du nôtre : hier 
les Allemands bombardaient et brû 
laient la Halle aux Vins et les Gronds 
Moulins de Parin avec la farine qu’ils 
contenaient. Appel anr agriculten 
mobilisation générale dex tronsports 
voilà la technique, Mais cotte techni 
Que sera inefficace wi charum n'y ajou 
te pas l'enventiel : son cour 


Un supplément 
de 500 grammes de pain 


MO grammes de pain aupplómental 
rea sont octroyés à In population pari 
sienne pour la fin du mois, Ce aupplé 
ment sera distribué à partir du 29 agt 
avee len ticketa DW et DZ de la carte 
de denrées diverses, validés chacun 
pour 250 grammes (catógpries J1, J2 
J3. A st V) où 875 grammes (cat 
Tete) 


250 grammes de viande 


La semaine durniè 
taille pour Paris, la t 
a pu atre portée A 125 g 

Cette semnine, nouvelle amélioration 
avec distributi grammes par 
consommateur, oant, dèn, mis 
Jourd'hnt et Avant jusqu'à la 
fin de la mem 


La question du tabac 


Quant au tabac, aucune précision 
pelit être encore apportée, Toute 
ce matin on nous a affirmé À ln À! 
tion que les deux décades de » 
bre seront distribués comme prévu e 

blablement, le 


M. 
a "Que 
charge 


en pleine ba 
lon de viando 
ammes. 


très venise 
ations ya ét 3 

tenips que la qualité des différentes 

spécialités améliorée. 

- pen = 


Le 19° arrondissement 
rend hommage à ses martyrs 


Au cimetière d'Ivry, une émouvante 
cérémonie s'est déroulée, hier, À la 
mémoire des martyrs de la Résistance 
du 1% arrondissement, 

Le Maire rappela brièvement le cal 

de tous ceux qui furent torturés 
nt d'être fusillés et termina son 
cours en disam i 

on, jamais le peuple de France 
ubliers de quel prix est payée no- 


n 
tre victoire. » 


ENCORE UNE ORGANISATION DE « D.F.» : 


Le Grand Prix Cycliste de la Libération 
sera couru de la Manche à Paris 


Il rénnira sur les routes qui ont vu passer triomphantes 


les armées alliées les 


Sur tout le territoire libéré, tou-|les routes en mauvais état; mais! 
doivent re-| D.F, mettra tout en œuvre pour que | 
sans| cette grande épreuve puisse se dé-| 
doute, dans l'esprit des membres| rouler. Elle aura lieu très proba- | 
quin- 


tes les activités du p: 
prendre. M ne s'a ait, 
du gouvernement provisoire qui 
ont pris cette sage décision, que 
des activités de première grandeir 
Et it est peu probable qu'ils aient 
songé au Sport. Les tâches pius 
urgentes les réclament. 


Mais il est du devoir des Fédé-! 


rations — dont la réorganisation 
doi être rapide — des Clubs 
dont certains devront Etre épurés 
— et des organismes s'intéressant 
au spqrt de mettre tout en œuvre 
pour, que l'activité sportive,- elle 
aussi, reprenne, - 

D. F. a donné l'exemple. Les pre- 
miers de toute ‘la Presse, npus 
avons annoncé, hier, une grande 
organisation : un meeting d'athlé- 
tisme, la johrnée Vologe, consacrée 
à la mémoire du pauvre grand 
Tola et de tous les athlètes tom- 
bés peñdant la guerre, à l'armée 
comme dans la Résistance, Cette 
journée se déroulera le 17 septem- 
bre, à Paris. 

Mais nous” n'entendons pas 
borner lò nos organisations, De- 
puis plusieurs semaines déjà. 
nous pensions à un GRAND 
PRIX CYCLISTE DE LA LIBE- 
RATION qui, couru de la Man- 
che à Paris, réunirait tous les 
meilleurs routiers professionnels. 
Certes, c'est là une entreprise 

hardie, car Mes voitures, le maté- 
riel et les boyaux sont rates et 


meilleurs routiers pros 


[blement dans la deuxième 
|zaine de septembre. 

La Journée Voluge, 
Prix de la Libération n 
les premières organisations 


a mis 


rons bientôt des astres, 
(ee is 


Tous les amis de « Tola ” 
participeront 
le 17 septembre 


L'annonce de fa grande réunion pro- 
Jetée pour le 17 septembre sous | 
|tronage de la « D.F. 


Liatérét parmi 
du disparu. Nous publierons très pro- 
chainement les détails du programme 
[mais nous pouvons assurer d'or 
déjà de ja présence des meilleurs 
lètes français, 
ceux qui résident dans des 
qui ne sont pas encore libérées, 


À cette manifestation organisée par le 
Stade Francais, le Lyon O.U. et le 
C.A. Français, et qui aura pour cadre 


Le L'entraîneur de football Kimpton 
| cat libéré, après 18 mois de capti- 
| vité su reamp des prisonniers an- 
glais de Saint-Denis, Il a itt 
été accueilli «par M. Mallet du 
Football Ciub de Rouen. Kimpton 
entraînera probablement lca foot- 
balleurs. rouenna! 


le Grand) h 
e sont que n 
du 
vaste programme sportif que D.F.| des deux 

sur pied. Nous vous parie- 


à la « Journée Vologe »| 


pa. 
» en souvenir 
|d'Anatole Vologe, a provoqué un vif 

les innombrables amis | 


h-| 
y compris sans doute 
régions 


Et naturelisment tous les athlètes 
parisien auront à cœur de participer | 


AU SPRINT. 


© Le boxeur Naval 
dana l'armée gaul! a trouvé la 
mort au coura du débarquement d 
Bretagı 


© L'annulation de Mm charte den 
sporia entralun ipro faoto ln dé 
mission de M. Tonelli, président de 
la Fédération française d'athlétin 
ment M, Paul Méricump, président 

| en exercice en 1839. 

Ia cadet de 
éhamplons dé 


frères Taieb: 
natation tunisien: 
| emt un goa glorieux soldate de la 
division Leclerc. L'Algérien Ko 
vacs, qui vaut 1° 1 aux 100 mètres 
le Constantinois Bobćofí sont aurai 
sous lés drapeaux. 


#12 De Fournier 
Ligue du Maro 
commandant au ba 
de in divisian Lorlere 
donné des nonvelle 

rosains : Jean Vallorey fils a 

200 mètre 4m © 21 et 1300 

Vtt qui aurait 

fait de lui le champion de Franca 

distancan, Par ailleurs, 

le Junior Porchez piit, eou- 

rammant 100 mètres en T 2', 400 

Les ni # nord- 

africains nont en train d'éclipner 
ceux de Ja métropole, 

© Le stade nantique des Tonrelles n 
Fouvert aes portes ee matin AUX 
Dalgneurs et wux sportifs 


président do ia 
de natation, ost 
taillon médical 
11 nôus à 


den nageurs 


mètres en W 21" 


ndront in mort h 
roïque du jeune Cha 
massacré par des S.S 

prenait une part active À In bé- 

mand, né 

de nos 


l avait permis d'obtenir qnelques 
beaux résultats aux dépens, no- 
tamment des joueura de pre 
ntien, Glasser et même 
ard. 
À tous les sienn, Ju D.F. présent 
sen condoléane, uea, 
jie Danguillaume ot Gigue 
as hier matin au Jae 
Danmesni! avec l'espoir de pouvoir 
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